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Des rêsidus de brasseries
« trop chers » pour les êleveurs
lln collectif dtleveurs
lorrains êt alsaciens s'est
constitué dans l'obiectif
de rallier le plus grand
nombre de collègues et
pouvoir à nouveau dlspo-
sel, pour nourrir leurs
troupeaux, de drêches qui
sont les résidus de malt et
orge des brasseries de la
rêgion, à un <« iuste prix r».
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teurs lorrains etalsaciens vien-
nent de créer un coltectif " dé-
terminé»àmobiliserun
maximum d'éleveurs dans l'ob-
lectif d aller négocier en direct
avec les brasseurs de la région
les quantités et tarifs des drê-
ches, ces résidus de malt et
orge qui constituent une sour-
ce de protéines " locales ,
pour les vaches laitières.

Historiquement, les drêches
« ont toujours été utilisées sur
la région ", rappelle fean-Phi-
lippe Duval, éleveur à Cein-

trey en Meurthe-et-Moselle et
membre du collectif.

Deux tiers des drêches
vendues hors de la rêgion

Mais, explique ce groupe, au-
jourd'hui, sous l'effet « d'un
phénomène spéculatif ,, les
tarifs sont devenus n prohibi,
tifs ». Et de détailler: o En
1990, sur les 200. 000 tonnes
de ces co-produits issus des
brasseries de Lorraine et dâl-
sace, 160. 000 étaient utilisées
par les éleveurs locarx, au prix
de 20 € la tonne. Auiourd'hui,
sur les 165. 000 tonnes de drê-
ches générées, 60.000 sont uti-
lisées localement ». Le prix à
la tonne a atteint les 50 €. Et
2/5 des drêches « quittent la
région ,, regrette le collectif.
Lappel du GIE (Groupe-

ment d intérêt économique)

" Les éleveurs de l'Est » a été
« entendu », démontre Jean-
Philippe Duval: à ce iour
« plus de 150 éleveurs locaux y
ont déià répondu pour un en-

gagement de réservation de
drêches de près de 36.000 ton-
ne§ ».
Aujourd'hui, le temps est aux

premières rencontres avec les
brasseurs de Lorraine et d,Al-
sace. Objectif : réussir à négo-
cieren directquantités et tarifs
pour revenir « à un juste prix,
d'enyiron 40 € la tonne ».

Circuit court, bilan carbone
Le collectif làit valoir des ar-

guments multiples: « sécuri
ser leur approyisionnerrent »

en protéines naturelles et « lo-
.cales" et ainsi limiter le re
cours aux produits d'importa-
tion pour l'alimentation des
animaux à l'heure où l'on par-
le n circuit court, bilan carbo-
ne. Ces co-produits sont aussi
une des réponses, face au
changement climatique, aux
soucis de stocks fourragers
que l'on connaît ces dernières
années », poursuit )ean-Philip-
pe Duÿal.
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